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LA QUESTION CAPITALE, par Brècj*r-

k C ^ 

U ffCHtTAlRE — U «épepulation de noir» pauvre Frànoe commence LE SECRETAIRE — La loi dé 3 ans est une question de Vie ou de LE SECRETAIRE — Votre Comité nous écrit qu'il craint pour votre 
A effrayer le gouvernement!!. mort p0Ur notre patrie!!. réélection!!. 

l i RADICAL — Hi, hi, MIL. LE RADICAL — Hif hL hi!L- Et le radical tomba lourtomwit, étranglé-, par rértWtonlL. 

m ë§ séms 
Ptt*BLtME 878, par PBRNET 

Noirs : 13 pions WJS 

• C B O B H « B H 

l*»Bl_el.<wBl_Sl** 

s» La notation Marvoury a été employée 
dans tous les ouvrages qui comptent sur le 
J»*u de Dame» ; site est employée eo Hollan
de par tout le monde, «ans qu'il lui son re-
«•roché quoi que ce «oit 

W&dopuon d'une nouvelle notation serait 
non seulement une grosse erreur, a notre 
sens, mais elle née «>,i tarit U. étant donné 1* 
littérature déjà existante, la connaissance de 
deux notations... 

C'a* que pouf noter rapidement une partie 
a faut SAVOIR la naiaUoo. La moindre re-
anerche vans trouble. 

Voici la conclusion da M. Datnbrun : L'ex-
I périence que nous avons faite, en toute im

partialité, nous a démontré la supériorité in
contestable de la notation Manoury. Nous ne 
saurions trop mettre en garde les amateurs 
da Jeu de Liâmes contre les erreurs des ln-

Zteans de notations dont on croit pouvoir 
loatrer abstraitement 1rs avantage». 

TRAITE DE BARTELINC 
Ce tratté tnéorique si pratique du Jets «te 

Damas est actuellement le seul ouvrage édité 
eo France qui mette rapidement les ama
teurs en état de s'intéresser aux parties st 
problèmes du Jeu tel qu'il se pratiqua sa 

Désolée en partie. — V o u s c e z fait un j rée, d'environ deux centimètres d'épais-
excellent gâteau, mate . Impossible de le I seur, disposez au milieu les morceaux de 
démouler. — Pourquoi ? . . Pourquoi 7 — I thon en mettant, entra chacun d'eux, une 
Et d'abord, avez-vuus bien tcun-é votre belle truffa ; couvres avec le reste de la 
moule, et l'avez vous laissé se refroidir ' farce, mouillez avec un pinceau trempé 
avant d'y mettre votre pute f... Non, bien I dans l'eau, la bord Intérieur de la pats, 

r* 

Blancs : 13 pions 
BJaaas sammeneent st gagnant, 
excellent proMèros de A. Pernet, A 
k (ésu e t •sais», D* 1*16. 1.M.0». 

H O I U M I 171, PB» PMMIT 
Noirs : 13 pions 

roblèroes du Jeu tel cfU'U se p 
rance, Bai^Mlu*. Hollande et Suii 
Envol franco des deux volume* contre 

5 fr. 50 adressés 4 C. D., 10, rue Durnerin. 

w Blancs : 13 pions 
Lé» Blancs ceinmeocaut st gagnant. 
Un problème très fin de A. Perset, h 

Vlaana (Hat Oassipsl. a* «80. 1.5.13). 
sj»i—r«m. — Similaires par la position, qui 

«S* eiiseituneat uatuxsll» dans les deux oas, 
I-dessu» réalisent (a mime 
itions très différentes. 

Oatoélen *M Presiscs* SSS 
B). *Lt7 — M O - fi» - M » - «5 34 — 

~ — *T * — TJol 

ÎSprqblêmss oîdessus réalisent 
site par des sotuti< 

éf 11 m. 44.46 
M » — 1»3» - MM — »iJ3 •» to.è» -

- è 7 . e » - s * â l 

Borate* du aroatèsns MM 

a mm — »m •» » »t • a».*» — mu 
— a.if- i6.u — um — «aï — %im — 4a* 

H. &.3S — 38.47 — 47*8 — 8*47 — 47 36 
— U . » — 7.1* — 34.43 — 1.12 — 38 40 — 16.27 

I r t * 1 ^ » * - . « . . — 49.43 — 6.15 — 26.37 

~ \ S ^asi*8 ~ -*•** — JAC — as» 

a piiopos O-UNE NOUVELLE NOTATIOM 
Vetci sa quei£ termes M- Leuis 

dtPJjetéor du"» ttemaer » ntapalle les qualité» 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ - eury, août U reste plue 

m 
notation Bteitoury, 

Jamais partisan 
Las sombras étant distribuée art il 

•Bans Sur le damier, par rapport k la maç
on» dû Jeu, les ease» sont îndividualiesee, 
eèttê a'ont aucune relation entre «Use, aa-
catO* Ceolusku* ae |«ut s établir - U iaut un 
PSU dé tempe pour les connaitre, quand on les 
•ait on ne le» uuijUe plus et ou les trouve 
ladÉBUStenément 11 an est de même des villes 

Pâques ed en a du mal au CWnvil à se 
', mais où on se reconnaît rapidement 
ut d'un certain temps, alors eue des 
ions continuelle» s'élabU»»*uit dans les 
* traces géométriques. 

S* SI on uaupap» la notation Manossry 
aux autres, prétendues logique», on s'aper
ce*» qu'il est possible de trouve* très rapide 
• M a us» caae par le ohifrre des unités C'est 
slasi «is» les uaités % ou é indiquent une saee 
•ans un ooin. Tous les nombres se terminant 
fax 8 UM)t«ueru une M e senirale. Ainsi de 
laite. D'autre part, vert isai omet il les »ea> 
(pas veirtens d'uie dlaaine, 

ECHEC8 
PROBLEME 44, par DELAIRB 

^Bkmca: R . 1 FD. T . I D e t s T R . F . 5 TD, 
t . « D, P . i m 

Noini^" . i o. D . s CD. f . i a, r . s o. 
Mat en «m coup. 

PROBLEME «g, par DÉLAIBB 

Blancs : H 7 CD, T . 1 H st 5 TR. F 2 TR. 

o . a A T. a om 
NOM : R 4 D, D 8 D 
Mat en un couf. 
Deux petits pPMMBttes de H. DelalPS, le di

recteur actuel de la . Stratégie > (Tribune, 
a - •« «t «77i5.4.aiJ. 

•ohrHon du problème 4S 
} T . t t R R » P 
B F . 6 F D + H . 4 T 
3 T . 5 T a • Mat 
* - - - R x P 
t T . iFb + Mat 

Ouétle imagnnauon que ceU* de M. Shinok-
ttann, poor Inventer un premier coup aussi 
imNendu » La eaee 8 TR est de «ont l^chi-

3uier oeil» o* la T semble avoir le moine 
'action, g»»» doute gène» d'avoir è mater 

ce pauvre R depoiullé, eue va cacher sa hon
te derrière les deux Fou» ». 

'" ' • ^ ^ ^ O ' W V ' . i l i 

« CROIX DU NORD » 
M CRAMt 

• e Paaéeullen rapide et soignée 
des Têtes de Lettres, Factures. Mémorandums 

Lettres mortuaires. Canes da Visite 

p y , ^ . . ^ "m*ir
m*1'^ t n f w r ^ T 

Pour vos FruareB, Salade et Mayonnaise», 
n'smpleyes que l'Incomparable Huile 

*8T S» trouve dan» toutes les bonnes épi. 

, • • - • • , . . . ^ » » t 4 ^ r i, i « . 

CORRESPONDANCE MARMITONCSQUE. 

— para m» TIIOW. — ononaorra 
SYLVABELLE 
Correspondance Marmitoneequ». — Iso

lé». — Ferai paraître cette recette en tempe 
rooTa. 

Un appr»ntl ètdsBilér. — C'est parfait, 
continuer. 

S. a a — TeuUs M» rslsene <ru« voua 
me donnez sont plus que sultisantes pour 
que je m exécute d» suit», i e vous avoue
rai, par exemple, que je donne œtt» re
cette tell» qn# je 1* possède. Certes; un 
iour maigre, »n dinar de gai», c* doit Mrs 
lien beau et bon. — Vous voulei essayer, 

dites-vous, c'est très) bien, essaye» donc, et 
i l'oocaslon vou» m» direz o» que v.'U» en 
peusez. Vuyes donc plu» loin : POM dé 
Tison. 

Vue Bieminm — CovnW»» d» fois i'ai-j» 
dit déjà 1... Les légumes frais » • cuisent A 
l eau beuiuaAU salée. Les Jdgumes setts se 
mettent à 1 eau froide. 

certainement. Et puis, n'avez-vous pas vou 
lu aller trop vite, et démouler votre pâtis
serie en la sortant du four ? Vous n'avez 
pas été sans apprendre, dans un temps 
plus ou moins reculé, que « la chaleur di
te te tes corps » ; partant de là attendes 
toujours pour démouler vos gâteaux qu'ils 
soient presque froids. C'est compris T. . 

Pâté ds thon. — Procurse-vous d'abord 
une belle rouelle de thon frais d'environ 
trois livre». Prenez-en la moitié, du coté ie 
plus gras, que vous coupez an morceaux, 
ajoutez à peu près le même volume de chair 
d'anguille dépouilles ds son arête, assai
sonnez d» sel, poivre, muscade et épices, 
fûtes en ajoutant un morceau da pain 
rempe d'environ deux cents gramme», 

après en avoir bien exprimé l'eau ; ajou
tez encore gros comme un œuf de beurre 
et deux jaunes d'oeufs. Quand la farce est 
bien lisse, passez-la au tamis et mettez-la 
de coté. D'autre part, coupez la seconde 
moitié de votre rouelle en trois ou quatre 
morceaux carrés, piquet dans ceux-ci quel
ques lardons de gras d'anguille que vous 
aurez réservé» et quelques morceaux de 
truffes. Métier ce» morceaux de thon dans 
une casserole dans laquelle vous auras 
ml» un morceau de beurre gros comme une 
noix, un oignon et une carotta ; couvrez 
et laissez eulre lentement en retournant les 
morceaux. Vous auras préalablement fait 
revenir au beurré avec carottes et oignons 
en tranches, toute» tes arêtes et parures de 
poisson ; puis, mouilles avec moitié vin 
blajkc et moitié eau, avec assaisonnement. 
Lorsque votre thon set bien revenu dés 
deux cotés et que 1» fond commence A •'at
tacher, ajoutât une cuillerée de purée de 
tomate», puis le fond des arêtes ; laisse* 
ouïr» un» demi-heure B couvert, mette» 
alors te «Bon sur un plat et laissez-le ré* 
frotdlr. Faits» réduire la sauce de nioltf» 
et passez-la pour vou» eh servir plus tard. 

Passons maintenant à la préparation de 
la pat» : sur votre table disposes en rend 
une livre 4e farine, méfies dans le milieu 
trois jaunes d'oeufs, deux cents grammes 
de beurre, Un verre d'eau «t une pincée 
de sel. Maniez le tout, ds flacon, a obtenir 
une pâte renne, mélangée assez vivement, 
sans toutefois être trop travaillée. Il est 
bon d» la préparer quelques heures i l'avan-
ee et de la tenir au frais en attentant qu'on 
s'en serve. 

Prenez tes trois quarts de la pdteprépa-
ree, étendez-la nu rouleau de l'épaisseur 
de six millimètres environ. Beurrez votre 
moule à pâté, appliquez soigneusement la 
pâte à l'intérieur, de manière qu'elle soit 
bien adhérente aux parois et qu'elle en 
prenne bien l'empreinte. Mettez aU fond et 
tout autour uns couche ds la farce prépa-

MALACElNE 
C R È M E DE T O I L E T T E 

puis, couvrez la farce avec ce qui reste de 
pAte que vous étendras de la même épais
seur que le fond ; soudes bien tes bords est 
tes semant avec te pouce et l'index, cou
pez régulièrement l'excédent de la pâte et 
pinces tes bords avec un pince-pâte. Dorez 
avec un œuf battu, pratiquez un trou sur 
le milieu ; introduisez dedans un papier ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
fort roulé en guis» de cheminée, pour fa- ! . . , „ . ,. „ . . . K — _ » _« a s . 
ciliter la sortie de la vapeur qui, sans cette P>«- pendent au moins six heure», et dé-

- -- - - moulez seulement au moment de servir. 
MARMITON, 

réservée, sauf peut 

précaution ferait crever la pâte À là cuis
son. Poussez à four moyen et Laissez deux 
heures de cuisson. Retirez du four, laissez-
le refroidir et, par l'ouverture pratiquée, 
coûtes te. sauce préparas qui doit être prise 
en gelée mais qu'on aura tait fondre. 

Ce pâté doit être fait la veille du jour où 
on doit le servir et on te tiendra au frais. 

* 
Charlotte Sylvabellê (Délicieux »;ateau au 

chocolat se préparant à froid). — Pétris
sez pendant dix minutes : cent grammes 
de beurre sans sel, quatre-vingts grammes 
de sucre en poudre et deux jaunes d'œufs. 

D'autre part, faites fondre dans très pett 
d'eau deux tablettes de chocolat (des sept 
à la demi-livre), laissez refroidir et incer» 
porez-le à la pâte. Battez les deux blancs 
en neigé et ajoutez-les eh dernier lieu. 

Dan» un bel plein d'eau tiède faites fon
dre cent gramme» de sucre blase. Le suar» 
étant fondu et te sirop refroidi, trempee-r 
un à un des biscuits à la cuiller dont vous 
garnisses le fond et te tour d'un moule s 
gâteau, droit de préférence. Verses la «rê> 
rne, la recouvrir de biscuits trempas «t met
tes sur te tout une assiette sur laquelle i l 
faudra mettre un poids assez lourd. 

Tenez en lieu frais, à la cave, par exem-

Reproduction 
« La Croix » et ses suppléments). 

Qlaces st lerpsti. Bien D'est plus tulle ««a de 
tslr* Mi-méf» des glaces tt sorbets svsc la Sorbi-
llère Oem; m (ait sa S tailles : l UL l» tr.;t 1.1» fr.i 
S 1. 1S fr. Moule» à (laces. En vente A StfM. tt-ts, 
r. des Chats-Bossus. Lille. Envol franco car deman
de d'un livre «• recettes pour glaces OS» 

SUCRE ABEILLE le> p l u s 
suord 

LeRICQLÈS 
s t i m u l e restonaao, 
çrnérit l e s i n d i g e s t i o n s , 
dtes lp» « 

LeRICQLÈS 
c o n s e r v e l e s dsnt» , 
a s s a i n i t l a bonofae, 
p r é s e r v e des é p i d é m i e s 

C'est le seul -véritable 
ALCOOL DE MENTHE 

POUR NOS MENAGERES 

Paris, ai mai 
(pour comparaison) 

Lille, î l mal 
Aire, 14 nui 
Anneuuére», U) stai... 
Arnèke. 22 avril 
Avesnee. 16 mal 
BalUeul. iO mal 
Seras*». 19 mai 
Bourbourg. Kl mai 
Cambrai. 17 mal 
(teseel. 15 mal 
Çouruai. » mai 
Douai. 21 mai 
Esteires. 22 mal 
Etrœung;, 22 mai 
Fourmie-. 10 mal. . 
Haubourdin, 23 mai 
Haïwbrouek, 19 mai. 
Hon<Ischoote, 9 mai... 
La Bassée, g mal. 
Lentrrecles, 10 mal.... 
I-e Quesnev, le mal 
Merville, »1 mal 
Ors, 20 mal 
Salnt-Amand, 18 mal 
SecUn, te 18 mal 
Solesnles. 17 mai 
Somain 1S mai. . 
Strenvoorde. 17 mal. 
Valeneiennes. 17 mal 
Wasmiehâl 

• ^ • e j a s s i f II • n i 

a, '• *"0 
Normandie.. sjt> 3,70 
Bretagne asp zjffi 
Tourame »»0 3J0 

»•*» » 3,70 le kilo 
3J0 è t,90 le kilo 
a,», à •,». le ktio 

î'S t f" te hU* 
8." a tic le kro 
1,49 t f.SO i a Jivre 
1.30 è l.ts la livre 
»,î« t %M lé kilo 
î , ^ i 1,M le kilo 
I.JO a l#> la livre 
1,23 & •,»• la livre 
' > ? » • . • • te Vivre 
l e» a . , , . ia UVJJ 

i^ê a î.io la livre 
,'£? f ) • * '• llv^é 
1.60 4 1*0 la livre 
1,30 à 1,35 la livre 
! • • » ' •,»» la livre 
1,45 A .,.»» !« Uvre 
1.30 à 1.40 la livre 
1.3» a 1.40 la livre 
1.25 è 1.46 la hvre 
1,60 s . . . . la livre 

1.6» la liv l.tfi à 1.66 
1,9) i 1.45 
1.60 è 

)ivr» 
1.45 la Vvr» 

livre 

le mille 
Picard-» KeraV* 

extra 10» il» io4 IÏO 
cbçlx ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
•ri n u% « "s 
8." * »,»• le cent 
2.25 » 1,40 te quart 

W.»» * ».»» » csnt 
2,40 A *J3* te quart 
J.te A 2,60 le quart 
9,90 A . . . . le «eat 
l " * »,»• le cent 
2.10 A 430 te quart 
2,05 à 2.25 1» quart 
2,:l"> a 2,50 le quart 

2,60 I* gtiârt 
f . » te quart 
B.20 te duart 
».»• 1* quart 
»... te 1/f q. 
2.50 je quart 
2.30 e quart 
MO te quart 
»,»• le quart 

2.30 A >... i* <fu.irt 
2,45 A • ». te quart 
|.»» A 2.20 le quart 
8.S0 A •.•• e quart 
MO A 2.B3 lé quart 
2,10 A »,.. le quart 
1.» A 1,3» le ïlt n. 
«,2» 6 8,45 lé quart 

s.jo a 
2.70 A 
2.10 A 
2.30 A 
1.55 A 
2,25 A 
2.10 A 
2.50 ( 
2.10 

2.40 la quart 

m* tes H» kilos 
Sauo.roog M,,» lg. 

m$m 7.»» A a» les îoo a 

£nt~«k 
10... A 12,»» leé MO k 
5,25 à 5.50 les 100 k. les 109 k. 

~ »» A 8. . 
1 0 . . . A . . . 

les 100 k. 
Je quart 

5.» à » . . . le» MO K. 

DOCUMENTS 
m 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE U L L E 
•octrrtB 

Par acte passé devant M* Mataias, notaire 
A Wavrwi, ie i» mal i» la il s été ferme usé 
Socteté anonyme, tout la flénosûnatleo de -. 
BOaBTf DBS PBTROLKS DAJpBÔVVA », avec 
siège A Balte, 50, rus saBéttiun 

Par acte s. s. p. en date A LU 
mal 1903, U appert que te Soc 
collectif fermée sous te raison 
ture sociales : . OUMOKT A 

lacquemafs-Oiélêè. -^ Jii^commijsair», H ? 
Poitet ; Liquidateur. M. Carbonnier. 

Le 30 ma! 1913. A 12 h. 1/4. réunion pour h 
concordat du sieur Victor BAJABAY. néfo 
Clant a Lambersart, Avenue de Bouiners. -» 
jviéTe-commissaire, M. Bémy ; Uqutdsteui 
M. Debouvry. À 

Le 30 mai 1913. A 12 h. 3/4, réunion pouf i 
la redditlrm du compte définitif du sieur Ou» f 
tave MARTEL. Ussus et soldé» A Flves-LUla 
Cnemm-d'Muile, 33. •»» Jutre-commlssAlriTld 
Decroix ; Syndic M. Wannebroucq. 

Le B» mal ï#13. A 12 B. SU, réunion psui 
la dernière affirmation rtes créances du steuk 
OLORIA.N. boulanger A Canteteu, rue de U 
Planebe-A-guesttoy. — Juge-commissaire, M 
Van Péteghem : Ltquidatéur, M. MtngM 

DCOLAPATION8 DE PAILL ITB I 
• T DB L IQUIDATIONS MJOIOIAIRgg 

Le sieur Jules DESQUIfiNS, ma _ 
places A Lille, rue Adolphe 13, a 4M 
déehu du béiiéfloe de lit UquidtUo& it 
«Aire, et en état de faillît» ouverte 1 
eement du J p b u n u de Commerce m 
Su » mai IflS. *- lugéiotnrnisssire. M 
dame : lyndlc, M. Cirfonnier. ^•BBBjjV 

Le stebr aiauTice DËBCAnPWrfAlES nO 
focfant ad articles de modes, à Lille. 14, 
rtnrl»-8arnt-Mftùrtcâ. a été «dintt AU r»»r>4. 
Ace dé la. liquidation Judiciaire par lus* 
ment du TriBuftal de Gommerte ée Lille, a» 
Liquidateur, M. Corset 

ayant pour «blet te commerce, 
WmpttUes, ete., aveca>g» A l 

km, 
fSrSiiu 

oe 1A Bsîse-Deûle. est dissoute, 
Par acte a a p. en date A LUte. du 83 avril 

1913, il appert que te Société en nom collectif, 
formée spus ja raison et la signature socia
les : Aisjfërt * LOTTH*. ayant Siège A Lille, 
» , me de Puébla, est dissoute. 

Par acte s. s. p. en date a LUte, du 1" mai 
1913, U a été formé une Société en nom col
lectif, SOUS 1A saison et la signature sociale» : 
RIOAU k CASTELAIN, ayant pour objet 
l'achat, la fabrication et la vente dé tous 
articles de robinetterie, d'appareils et acces
soires pour chaudières, machines A vapeur 
et chauffage central, avec siège A Lille, rue 
Nicolas-Leblanc, n* 9. 

Par acte passé devant M» Mattilas. notaire 
A Wavrin. te 11 avril 1913. U appert que la 
Société en commandite simple, — - -" -te raison et te signature sociales •raMs: 
«V.K0T A O», ayant pour objet les opéra' 
tions de bourse et d» banque, avec siège A 
Lille, 50, rue de Bélhuae. est dissoute. 

Par acte passé devant M» Delehellé, notai
re A Haubourdin, te 16 avril 1913, il a été 
formé une Société anonyme, sous la déno
mination de : BANQUE GENERALE FRAN
ÇAISE DE DEPOTS ET DE CREDIT, avec «le
gs A Lille, rue Eequermoisa n» 87. 

Par acte passé devant M* Tainboise. notai
re A LUte. te 16 avril 1913-, il a été apporté 
diverses modifications eux statuts de la So
ciété en nom coàtectif : A. PLY A PAURE Fr* 
ree. ayant siège è, Mons-en-Barceul. rue Pas
teur, entr autres te raison «t la signature SO' 
claies seront i R. A 1 FAURE Frères. 

••UNION» 
Le » mai 1913. à 12 o V*. réunion pour te 

concordat A Huitaine du sieur Gaston FOL
LET. perseuneUement, négociant A Aruten-
UèMS, Vue duPont-de-BeauVals. •* JUgé-com-
missaire. M. Tnirtet : Uquioâteur, M. Corset. 

Le 46 mai 1913. A la n7ly». rdunten seur 
te concordat du sieur Jules DBVOcaLLE, 
counseur A La Bassee, rue de LUte. — JUge-
«ornmlsssir». M. Thurtez ; uqjJidAtsrur, M. 
Corset 

Le 27 .mat 1913. A 18 tv 1/2. réunion poor 
la dernière affirmation des créance» ' 

tVUtïMmYtXnti 
Les personnss qui, par erreur, n'auraient 

pas reçu de lettre de taire-pert dé te ssoft M 

Maêtaim (rature tissrgsg MOTTE 
Née Bmlllo-Adèl« JeeSHs D « L A T T R K 

Membre 
du TUr$^rdr« de 5ofn(»lpranf«ts st'asttst i 

piêuèament décédée » RcmMix te tt mai Itia, 
dans sa 65» année, munie des Sacremênlèif 
sont priées de considérer le prête" 
comme une invitation A assister aux 
st Service sotennelt qui auront lieu a 
batx le lundi tè mal, A 10 h. 1/t, an l'êi 
StrMartin sa paroisse. 

Réunion a la maison mortuaire, t?, boule» 
vard Gambette. B Roubalx. 

24. 85, 88 O, 
• • w \ * v - ». 

Les personnes qui, par erreur, nauratenf 
pas reçu dé lettre ds faire-part à» 1A mort n 

Maître Jules-Hlppoiyte B0CDT 
Chanoine honoraire, eWt-dtyen, ettrt d'gil«(r*a 

«irecisur finirai é— Ptunnet/f du t/tri 
Décore de ta médaille de U SotUté < U» témé 
veteurt du département «tu A/erd >. 

Eleusemem décédé au presbytère d'BStsirea 
t samedi 24 mal 1913. dans sa 74* année, mu

ni des Sacrements, sont priées de considère» 
1» présent avis comme une invitation A assis» 
ter aux Oottvei et Service SstertneW qui au» 
-""t lieu le jeudi 2» mai, A 11 heures, en l'à-

^ ^ K r t s , s t parois 

seront onaa» 
AUX M U V T é t 

du Bureau 
tt.t7.3fl 

Eugène POêV>lfSt. confectionneur A Llias, 
rue Nationale, «S». — Jugacommisssite M. 
Nuytten ; Syndic. M. Debouvry. 

Le e? mal 1*13, i s h. M , isuafsn pour 
la première afflrmaUon des créances du 
Léon SAUT1ER, vins «a gros A LUte. 71, rue 
Brule-MaJsonk — Jufe-commissaire, M. Des-
camps r§y^idl£,_Mr»ranaîët 

iBia à 13 n. 3/4, réunion 
te aemisaUonj du liquidateur déflnitil 
siéur OTCOLBMPO'TT eolrs verni» 
Sainghi». — Jugt-commteseire, M. PoUet 
Licniidateur. M. Carbonnier. 

Le 27 mai 1913. t S 11. 3/4. réunion pour 
la • o i n i r - " " ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
steur 

ominatioa du liquidateur daftaitif du 
BUSEVNE. charpentier A Liûe7»7, ro» 

COBIPAREZ 
L'dKCDliant V»w d e 

BANYULS-TRILLE8 
QUINQUINA 

resXlsntnjUiâé Bar MM. les Médecin» 
aux tseounes, rniss i et Bnfante 

AVEC TOUS LES APERITIFS 
a»aasaa»BBa MaAjasaata\ ..-». » — ~̂ 
iPUIIIIfJll Jf l* | | tJ l P 6J4BJ jnyuT 

LE DOUTER O'BDT L'ADOPTER 
Demander t UN T R I L L E * » 

et exiger retiquette sur ta bouteille 

FEUILLETON M» SI 

Brasseur Hoir 
Drame des Ténèbres d'Afrique 

Btr AMUrtD DE UMOtt 
-(OV-

osar 
A lor 

Le» plu» «Impie» événements ds te vie 
•urante ont quelquefois des conséquence* 
longue r>ort#e. 
De même que parmi te» gens les plu» 

épaves, on milieu <las scènes tes plu» tra-
Étqnes se glissent toujours des êtres gro-
tesquee dont il faut rire même qosnd on 

- , » _ envfe de pleurer. 
L'existence des hommes en ce monde 

-st faite d'une succession si rapide d'his-
fotre» ^nrn^re« et de farces, que le tout 
forais set tussbrame qui n'est ni un dretne 
coukanet *A «eie comeirle penrisnerite. 

C'est l'un et l'autre 
Aussi, selon le» caractères, ceux-ci, par

mi Tes hommes, prpnnent-ils tout en plai
santerie et ceus-I/i to'it en mauvaise part. 

Ls sapasse consiste à se consoter un peu 
Se» mf<tèrw «I»MPS en «e faisant. A l'occa
sion une pinte d* hnn »an«r. 

TJ» firési»i>r^ rlti <-ar>it.T»n« liawnl flanc ^on 
nays natal en compagnie de l'Arabe Con-

«olai» Ali, le mariage ds sa sceur avst te 
le des riches fermier» de» Ormes devaient 

ebose» toute» ordinaire» que cals fût, sVoir 
un coutee-eenp aussi formidsbto que 
lointain. 

Lte iiiènae ipi autour des personnages 
principaux du drame, ceux qui passiemna 
ront noslediettl te lecteur, atteindront jus-
qua dan» leurs fibres te» pin» profonde» 
son cerveau et son cœur, après avoir d'a
bord attaché, ému leur témoin, l'écrivain 
qui les a vus, connue et raconte leurs ac
tions géaéreoésa ou «ruelles, autour de ces 
personnel»»» du premier pian. II devait en 
surgir de comiques an second, de PS» bra
ves Nicodème» dont te» aventures" reposent 
l'esprit et réconcilient les frères ennemis 
en te» faisant se tordre de rire ensemble. 

Tout de suite, U aux portes de Campfort, 
Il va s» rencontrer de» gens de cette secon
ds espère «t qui n» contribueront pas peu 
à varier te récit déjA st curieux, si empoi
gnant, si actuel par lnl-mêstVa 

Donc selon «a promusse Osorges Deval 
s'était transporté, dès lé lendemain et dans 
un cabriolât du Lies) et» BeHert jusqu'aux 
Ormes. 

Cela en compagnie du vénérable papa 
Vemrt, •»r»fesse>ur de dessin deptri» cln-
qnante ans au collège de Campfort «t dont 
tes Deval avalent été tes plus brillante, les 
plus reconnaissant» des élèves. 

Ainsi que l'svait prévu Marthe, lé bon
homme se rengorgea et pleura d'orgueil 
professionnel et patriotique Amx côté» de 
•• son capitaine », de sa « graine cTépl- j 
nard<» ». 

Kt comme 11 aval» été te ministre pléni
potentiaire dea Lardennote aunrèa ds Mite 

si mauvaise, l'avait forcé de dire adisd 
aux escadrons et au ciel d'Algérie 

tl échangea, ce soir-là, se» vêtements dé 
travailleur contre un veston et un gilet 
d été, des culottes de cheval et des bottes 
éperonnsea 

Puis sortant de l'écurie s» jument do 

Deval et de sa mère, son arrivée avec l'of
ficier lit imniéilieVement comprendre que 
«ou ABibassatle allait aboutir S un sucées. 

Splvain se ieta, tout paie d'émotion con
tenue, dans les bras que Georges) lui ou
vrait avec un rire joyaux. 

îl voyait qu'il était accepté par le frère 
comme il l'avait déjà été par lu »œur. 

C'était un grand garçuu. blond aussi, 
robuste, aux traits peut-être moiiia régu
liers, moins Ans nue oeux du capitaine, 
mais aux allures pleines de franchise, de 
bonté : un géant par la força et ua enfant 
excellent par le co»ur. 

Le capitaine ue s'y était point trompé. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Marthe serait la reine aux Ormes parc» j riage "da Marthe résolu en principe mais 

qu'elle tiendrait son mari dans sa main j renvoyé comme célébration, vers la Tous-
mlgiioiuie, et <jue te père «t la mère de c» 

étudiant ce que le capitaine lui disait d'étu
dier, se tenant modestement dans ton «oin, 
renvoyant A plus tard ses manifestations 
vaniteuses et ses rêves dé puissance. 

Le capitaine Deval lui-même ne s'en dé
fia point. 

rsnt tout A coup mettre en étjullition tes 
mauvais fermente ds son sang arabe «t d s 
son sang noir. 

En même temps que te hasard de» eir-
ccoatances te mettait en contact avec tes 

ijr îuk^ajaajajjaj MB» les plus capables non seulement d» 
. i- _ ~ . . . . . ^- ' • « «royait te dotulnar dAvantAi/ê qu'il n« neutraliser l'influence du capitaine DevuL 

•cils Fathnia, le seul souvenir qu'il «Ut ra- le dominait en réalité, et il ne savait point mate même d'anéantir tous les efforts d'à; 
mené des tentes arabes, il suivit au galop non plus que pon élève possédAt, sur ses ducation accompli» par l s France, députe 
d» chants le cabriolet du capitaine st du i deux famiites paternelle et maternelle, de» de» année» «t encore des années, afin «a 
professeur. documents mystérieux, documents qui ne • - — ~ 

Ce tut fOts chez Mme Deval. lui avaient été remis que depuis sa majort-
Mate tout de même sans que l'on «ouf- . té «t du reste A l'issu de tout te monde par 

flAt mot de» convention» arrêtées entre tes 
principaux intéressés : C'«st-A-dir« te rai-

mari ne voulaient que es que voulait leur 
fils. 

Sylvain avait en plus graiide douceur, 
en plu* grand calme ce que Georges avait 
en brus de volonté, d'énergie agissante. 

Mais tout de même ils se ressemblaient 
autant que deux hommes peuvent jamais 
être parai ls l'un A l'autre. 

Ressemblance qui avait (ait bénéficier 
Sylvain de l'amour admiraUf de Marthe 
pour son frèra 

L'agriculteur dés Orme» avait fait son 
service militaire aux chasseurs d'Afrique 
et 11 en était revenu maréchal des logis 
bien A confre-cneur, alors qu'il eût souhaité 
y rester et que l'épaulette l'y attendait. 

Mais son perd, sa mère vieillissait et ils 
n'avaient que lui. 

Leur affection de même crue te» exigences 

•sud. ^ ^ _ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 
Cette même époque de repos. A la canv 

pagnsv pour laquelle le pauvre fiévreux du 
Sénégal. Simoruiet, comptait bien, lui aussi 
être revenu A Frémlcourt auprès de Gene
viève 

Ce silence, qui était prudent, discret, ds 
bonne éducation des deux cû'.és, puiequa 
ainsi tes Deval ne forçaient pas la main 
aux Larctennois retenus par las travaux de 
leur métier, de même que le» Lardennote 
laiseaient libres Jusqu'A la dernière minute 
le» Deval et ne chantant point victoire d'A
vance, ce silence devait amener des résul
tats aussi imprévus que désastreux. 

Les projet» de chacun, du haut au bas 
de l'échelle, s'en trouvèrent bouleversés. 

Le demi sauvage Ali. mêlé à la vie de fa
mille des Deval, des Lardennote st des 

. „ . . . ., . „ . „ troupes comme tes habitants de Camfort, 
de l'exploitation da» Orme» A une époque allait faire des sienne». 
où la main-d'osuvr» e-* «i r«u*. al chère. C'eût été trop beau qu'il restât 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^_^_ Tsar 
un mandatai r» de son père 
Peut-être aussi te départ d'Ali ben Ahmed 

•ous la conduite du capitaine u'infanterte 
coloniale avait-il été décidé troo brusque
ment, alors qu'il eut fallu une enquête, d e s 
observations préliminaires qui édifiassent 
r "ÏÏE, ' inrtructeur responsable sur le su
jet difficile qu'on lui confiait. 

AU était plu» sournois qu'il ne te parada 
Et c'était uns panthère c/ui s » connais

sait de» griffes que «as maîtres suppo
saient limées. vv^ 

Les fauves apprivoisés vous suivent A 1A 

firomenande tant que vous av«2 un fouet A 
a main, tant que des effluves lointains n» 

viennent point caresser leurs narines et 
rappeler A leur instinct natif les libres bon-
dissements et tes rlpnilks sanglantes 

Mais oublies le fouet, déroulez l'espace 
devant eux, amenés à leur portée des fau
ves sauvages de la même espèce et vous 
verrez ce que redeviendront vos annri-
voisés. w 

s'attacher e» patlt lionceau devenu soùsv 
officier de son armée. 

Ces tans soufflant car la cendrs m a l 
éteinte, cas bête» de proie rappelant p a r a i 
elle» le fauve domestiqué et le lançant en 
chasse, ce fut un» d» est coïncidancs» 
bliarree, Invraisemblables et cependant 
réelles comme il y en a dans la via crut 1 M 
plaça sur la route d'Ali, à Campfort rnlrna 

Avec ou» te sergent-major des TlruMaur* 
sénégalais se trouva-t-11 mis «n raDDorteat 
comment s'ourdit peu à peu la trnrru» riTT 
complet «ans qus rlan n'éiVparût à l a \ u ? -
face, voici. M r 

Pour la maison Deval d'abord Ali oui s» 
mais ne s'était trouvé dans l a i u ^ t i S w i î : 
familiarité d'une F r a n ç a i s p f f i t e n S S î 
élevée, dMIngués, belle, e ^ v i r Œ d S S î 
mages, Ali devint atnouraux de Mite M a £ 

D'autant plue amoureux cru'snrè. > *w.w 
réfléchi il lui sembla que non - * • - — ^ 

•Sert 

se crevait déjà. o m c i r e 7 \ T I l " " p é r t * F 1U'Ô 

. ^ l * t o e n t aucunes diffleultés ne s , ÔDr»cZ™«^, , ? D ' n t 

Pour Ali deux passions terrible», te« plusl m^rilA' a v . p ' l i " ^ ; » • , . m a , * **<^re me son 
tranquille, terribles d . toutes, l'orgueil et l'amoïr. Vg I %£*§ o ï i c i l r ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

tt.t7.3fl

